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REYNALDO HAHN 
ùiep présom pteux pour oser préd ire l'avenir 
aussi cuvricieuse, aussi al'l)i traire, aussi 

'i;..#'~JJ!!<UuaJuw <le circonstances impré>ues . 
crois, d"tme taçon générale, à un retour vers la 

simp ici té, peut être même' ers la coo,·ention harmonieuse, 
ais je ne me risquerai pas à préciser. 

EUGÈNE D'HARCOURT 
... En <lenx mots ,ie puis vous di re qne s i j e trouve la 

forme onéra comique desuète et fai ,aut donble emplo: 
avec l'opérette, par contre je s~,;is chawl partisan de 
l'opéra modernisé et i possible san eo tl''acte ou tout au 
plus un seul entr'3cte. 

HENRI LICHTENBERGER 
Il est toujonr" témémi1·~ de se mêlér de p1·édirt ra,·enir, 

et l'é>olutiou <ln drame• !~Tique pent prendrf', selon les 
circonstaucc:<, des din•ct iou · -i rli n :>rgentes (JII Ï I me paraît 
singulièn ·ment al'bit•·a il'f' 'l' ind iqne1· une !'lolutiou comme 
celle qu i doit prhaloit·. Toutefois si je con itll•re le der­
niers grauds !-lUC(•è ' ortis.,ques de ce'!> deruière- années. 
Pellt·as ùe D elHI sy, ~alou1e de Strau~~ , Bor's Godounow de 
l\lon --orgskr, il me paraîr inconte:Hable que le drame 
lyrique qui plaît au jomd'hui à l'élire culrh·ée e-.t le d1·ame 
impressionniste. L'etl'ort con cien('icux \ ' Pl'<; l'impre::.~ion 

directe tle la s~usn tiou, n~rs la ~incèl'ité al>~olue de la 
di ct ion, \'Cl'S la tt·atlnctiou 1 i ttémlc dt• lï mpres~iou uer­
nuse est le caractère commun dë ct·~ œnn·e~ cl'aillt>ur. si. 
d ift'érentes . 

On est lns dt• l'opéra tl'antr~ft)ÎS. ct•t a-.::-emblage at·titi­
ciel de morceaux dt.> chaut on tle wu~itpu> i u trumeurale 
enfilés les nn an hont ùes aun·e ' ; on nt> ,.3 plu~ au 
théâtre pour applaudit· uu ail' fametu , pour ~ pâmer 


